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Introduction 

 

 Dans le cadre de notre projet tutoré de première année, nous avons décidé d’aider 

l’association Psyfamille dans la réalisation de ses projets de grande envergure. Cette dernière 

a pour but d’aider à construire l’enseignement de demain, un enseignement qui se fera au sein 

d’une école inclusive et bienveillante où les maîtres mots seront respect, écoute et vivre 

ensemble. Touchés par cette démarche, nous avons été ravis de pouvoir participer à notre 

échelle à cette belle aventure. 

 

 Nous avons choisi de développer certains outils, de réfléchir ensemble à différents jeux 

et différentes animations pour pouvoir transmettre à notre manière le message de l’association 

à une classe de CM1. Nous devions donc trouver le moyen de les toucher, de capter leur 

attention et de nous faire comprendre tout en gardant un ton léger pour traiter de sujets graves 

sans dramatiser la situation.  

 

 Il nous a tout de suite semblé clair que l’un des plus gros problèmes que pouvait 

rencontrer un élève durant sa scolarité était celui du harcèlement1. Ce dernier découle de 

discriminations diverses, d’un manque d’acceptation de l’autre et d’une méconnaissance du 

mal-être provoqué par ces comportements. Notre but était donc de sensibiliser les élèves à 

l’existence de ce genre d’agissements pour leur faire comprendre à quel point ils sont graves et 

à quel point ils peuvent être blessants. La problématique que nous avons donc retenue est la 

suivante : “Comment sensibiliser les élèves d’une classe de CM1 aux comportements de 

harcèlement en milieu scolaire pour en prévenir l’apparition et leur apprendre à gérer les 

situations de harcèlement qu’ils seraient amenés à rencontrer ?”. 

 

 Nos objectifs étaient donc clairs, il nous fallait informer les élèves sur le harcèlement 

de manière générale, sur ses différentes formes et la manière de les reconnaître. Nous devions 

également les prévenir de ses effets néfastes par des exemples clairs et ludiques. Enfin, nous 

devions leur proposer des solutions pour empêcher l’apparition de situations de harcèlement et 

pour pouvoir mettre fin à celles qu’ils pourraient être amenés à rencontrer. Tout cela se faisant 

grâce à des jeux et à des activités. Notre dernier objectif était bien sûr de trouver ou d’inventer 

 
1 Cf glossaire 



2 
 

des jeux et animations ludiques, amusants mais surtout qui nous aideraient à faire passer nos 

messages auprès des enfants. 

 

 Pour coordonner nos activités, nous rendre compte du niveau d’avancement de nos 

différentes tâches et surtout ne pas prendre de retard, nous avons dès le début de notre projet 

créé un diagramme de Gantt à l’aide de l’application Trello. Nous pouvions à tout moment 

nous connecter sur cette dernière pour consulter notre diagramme, nous rendre compte du 

temps restant pour réaliser telle ou telle tâche et ainsi ne jamais dépasser le temps imparti. Cela 

aurait pu déranger les autres qui avaient besoin que nous finalisions nos actions pour 

commencer les leurs, voire même remettre en question la date de fin de projet. Pour que la 

répartition des tâches soit claire et que personne ne soit pris au dépourvu, nous avons également 

choisi de mettre en place une matrice RACI en même temps que nous avons créé le diagramme. 

Grâce à tous ces outils, nous avons pu mener à bien notre projet de manière organisée et 

structurée. Nous savions toujours où nous en étions et ce que nous avions à faire ce qui nous a 

permis d’être plus efficaces et d'éliminer une source de stress inutile.  
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I. Présentation de notre projet 

1.  Mise en contexte 

Avant de se lancer dans le projet, nous devons prendre connaissance plus en profondeur 

de notre sujet qui est le harcèlement. Tout d’abord, nous avons échangé nos différents points 

de vue sur le sujet afin de mettre en commun nos différentes connaissances et avis. Ensuite, 

nous avons chacun effectué des recherches personnelles, que ce soit sur le site Psyfamille de 

Catherine Verdier ou d’autres sites professionnels. Notre objectif était le suivant : nous 

voulions informer et prévenir les plus jeunes sur le harcèlement. De même, nous voulions que 

nos interventions soient à la fois ludiques et pédagogiques pour les enfants. De ce fait, pour 

transmettre ces différentes informations, nous avons décidé de faire une intervention afin 

d’aborder le thème et de les sensibiliser sur le harcèlement, dans le but d’inscrire les jeunes 

dans une démarche active de prévention et de lutte contre le harcèlement. Nous avons réfléchi 

à certaines activités que nous pouvions faire avec eux afin qu’ils visualisent ce qu’est le 

harcèlement et comment nous devons réagir face à certaines situations que nous pouvons 

rencontrer : que nous soyons victimes, amis de victimes, harceleur, amis du harceleur ou bien 

simple témoin.    

2.  Prise de contact avec l’association  

Afin de réaliser notre projet, nous avons pris contact avec Catherine Verdier, la 

présidente de l’association Psyfamille. Un premier mail, du 22 septembre 2019, lui a été adressé 

en lui spécifiant le but de notre travail, avec une brève présentation de chacun, et pour lui 

demander un rendez-vous afin qu’elle puisse nous guider plus précisément sur le sujet  du 

harcèlement et dans l’élaboration de notre projet2.  

3.  Projet avec l’association 

Notre première rencontre avec Catherine Verdier s’est effectuée le 11 octobre aux 

alentours de 16 heures dans le 6e arrondissement de Paris, au 20 rue Vavin3. Tout notre groupe 

était réuni ce jour-là afin de discuter de notre projet avec la directrice de l’Association. Nous 

avons beaucoup échangé avec elle sur les différentes étapes que pourraient comporter nos 

 
2 Cf Annexe 1 
3 Cf Annexe 2 
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interventions dans l’école. En effet, elle nous a donné beaucoup de pistes et d’idées sans nous 

les imposer afin que nous puissions laisser place à notre imagination. Nous sommes tous 

intervenus dans la discussion et nous avons donné notre propre définition du harcèlement, 

témoigné si nous avions vu une scène de harcèlement ou si nous en avions vécu une. Nous 

avons également parlé des différentes réactions que nous avions pu avoir vis-à-vis de ces 

différentes situations vécues.  

4.  Présentation de l’association 

Catherine Verdier nous a présenté son association et ce qu’elle faisait. En effet, elle est 

psychologue, psychothérapeute4 et analyste spécialiste des enfants et adolescents. Elle effectue 

des conférences sur de nombreux sujets de société dont le harcèlement scolaire avec 

l’Association qu’elle a fondée Psyfamille Amazing Kids avec laquelle elle milite contre cette 

violence. Cette association, à but non lucratif, souhaite proposer des ressources pour tous les 

différents professionnels du réseau (en France, en Suisse, au Luxembourg, en Belgique) et aux 

enfants afin de lutter contre les violences scolaires. L'association agit selon trois axes : agir, 

prévenir et guérir. Elle travaille donc avec les enfants pour prévenir ces violences dès le plus 

jeune âge pour pouvoir mieux y faire face plus tard. C'est le fondement de l'association. 

L'utilisation du mots KIDS dans le nom à deux utilités. Dans un premier temps, dire qu'elle 

travaille pour les enfants mais cela signifie également Kindness Inclusive5 and Diversity 

School. Ce qui signifie : l'école de la bonté, de l'inclusion et de la diversité. Psyfamille utilise 

les compétences des personnes qui sont formées au harcèlement entre individus et au cyber-

harcèlement6 et d’autres associations. Sur son site internet, Psyfamille va expliquer ce qu'est le 

harcèlement, ses différentes formes et leurs conséquences. L’'association va donc inciter les 

personnes à réagir face à ce problème sociétal en faisant appel à eux ou essayer de régler le 

problème. De plus, elle propose des vidéos et des livres pour faire comprendre davantage le 

problème et ce qu'il faut faire pour éviter cette violence, et donc ses conséquences qui peuvent 

être très graves. 

 

Grâce à son expérience, Catherine Verdier nous a donné de nombreux conseils pour 

mener à bien notre projet. Nous lui avons expliqué ce que nous souhaitions faire comme 

activités afin de prévenir les enfants contre le harcèlement. Catherine Verdier a validé certaines 

 
4 Cf glossaire 
5 Cf glossaire 
6 Cf glossaire 
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de nos activités et nous a guidé sur la mise en place de ces dernières. Elle nous a averti en 

précisant qu’il fallait s’appuyer sur les émotions des jeunes pour qu’ils puissent prendre 

conscience du sujet. De plus, elle nous a proposé d’éventuellement prendre contact et s’associer 

avec une personnalité publique (influenceur, youtubeur, humoriste, etc.) pour que cela 

influence davantage la classe dans leurs actions. De nombreuses idées ont été échangées pour 

ce premier rendez-vous qui nous a permis de savoir où nous allions. Cela nous a réellement été 

bénéfique pour la réalisation de notre projet.  

5.  L’école choisie pour notre projet 

À la suite de notre rencontre avec l’association, nous avons mûri notre réflexion en nous 

documentant encore sur le sujet du harcèlement. Nous avons mis en commun nos différentes 

ressources documentaires pour construire un projet écrit à destination d’enfants issus d’une 

école élémentaire. Afin de sensibiliser les enfants, nous avons dû d’abord déterminer notre 

cible. Nous avons choisi de prendre une classe de primaire puisque nous avons pensé qu’un 

enfant de cette tranche d’âge peut être informé sur ce sujet puisqu’il commence à devenir plus 

mature et peut prendre plus conscience de certaines choses. Nous n’avons pas préféré cibler les 

classes de CP, CE1 et CE2 parce que les élèves peuvent être plus heurtés par ces propos. Nous 

avons échangé sur ce sujet avec Catherine Verdier qui forme des enfants de tout âge. Elle nous 

a conseillé de prévenir des enfants en élémentaire, notamment une classe de CM1 ou de CM2, 

idéale pour prévenir contre le harcèlement afin que les élèves puissent en être informés avant 

la rentrée du collège, où les cas de harcèlement persistent au cours de cette période (plus 

d’agressivité, de harcèlement et de phénomènes de suivement du groupe). D’après l’Unicef, en 

France, sur 700 000 élèves harcelés scolairement, 12% sont en primaire et 10% sont collégiens, 

en 2019. Nous voulions prévenir les élèves sur le harcèlement scolaire afin qu’ils évitent 

d’harceler leurs camarades et de suivre un groupe de harceleurs.  

 

Après avoir trouvé notre cible, nous devions chercher l’école dans laquelle nous allions 

intervenir. Au départ, nous avions pensé intervenir dans une des écoles primaires dans 

lesquelles nous avions été plus jeunes puisque nous pouvions facilement communiquer avec 

d’anciens professeurs que nous avions eu auparavant. Or, il était difficile pour l’ensemble des 

membres du groupe d’accéder à ces écoles, dû au manque d’accessibilité et aux temps de trajet 

de chacun.  Alors, nous avons pensé à des écoles qui étaient plus pratiques d’accès pour tout le 

monde, à savoir aux écoles aux alentours de notre université de Juvisy ou celles qui se trouvent 
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à Paris. Un de nos parents travaille dans l’école élémentaire du Renard à Paris, nos critères 

étaient réunis : classe de primaire et facilité d’accès. Nous avons noté plusieurs aspects positifs 

sur le fait d’avoir un contact qui était une personne de nos familles. D’une part, cela nous 

permettait d’avoir accès aux informations et d’être pris en charge plus rapidement. D’autre 

part, cette aide nous a permis de contacter plus facilement un directeur d’école et d’obtenir un 

accord factuel sur notre projet. Cette école parisienne a une particularité puisqu’elle repose sur 

une pédagogie Montessori7, c’est-à-dire que sa méthode d'éducation est basée sur la 

kinesthésie8 de l’enfant. Son principe est que l’enfant apprenne par lui-même et qu’il devienne 

acteur de sa propre éducation, où l’enseignant l’accompagne dans cette démarche. Cela permet 

aux enfants d’exprimer individuellement leur développement grâce à un environnement 

approprié et au respect de leur personnalité.  

 

Cette école, comme toutes les autres, connaît régulièrement des cas de harcèlement et 

est ouverte aux interventions qui sensibilisent les élèves sur ce sujet. Le directeur était tout à 

fait favorable à notre action. Le professeur de la classe de CM1, Antonin Guyot, a donné son 

accord pour nous rencontrer et ainsi pouvoir discuter de notre projet. Le but, ici, étant 

d’informer et prévenir les élèves d’une classe de CM1 sur le harcèlement scolaire. Nous 

voulions que nos interventions soient aussi éducatives que ludiques et que chaque élève se 

sente concerné par ce sujet.   

  

 
7 Cf glossaire 
8 Cf glossaire 
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II. Les dispositions mises en place, déroulement et 

suite du projet 

1. Nos ressources et nos objectifs 

1.1. Les ressources prévues  

La gestion de projet nécessite une équipe avec des ressources et des compétences 

spécifiques pour pouvoir exercer dans les meilleures conditions. Dans cette partie nous 

pouvons distinguer deux types de ressources qui nous ont été nécessaires, à savoir les 

ressources humaines et les ressources matérielles. 

Les ressources humaines : 

Nous avons pu mettre en pratique différentes compétences. Le référent du projet a dû 

développer un management transversal9. Le référent a bâti son management transversal en 

mode projet. Durant le projet des compétences organisationnelles ont été mises en pratique. 

Nous nous sommes appuyés sur un outil précieux : le diagramme de GANTT10. Les 

tâches ont été listées pour construire le projet et pour en respecter les délais impartis. Il aide à 

organiser le projet en coordonnant et planifiant dans le temps les tâches à mener. Cette étape 

est indispensable pour garder la maîtrise du projet et gérer les ressources mobilisées. C'est un 

formidable support pour organiser le travail, car il offre une vision synthétique du déroulement 

à venir et de la répartition des moyens. C’est l’outil indispensable pour piloter le projet. 

Autre élément pour illustrer notre capacité à s’organiser, un brief était rédigé avec les 

objectifs à réaliser et les acteurs concernés11. Le groupe de projet connaissait l’objectif à 

réaliser et la période nécessaire pour le réaliser. 

Nous avons mis en pratique nos compétences relationnelles. L’ensemble du groupe 

partageait ses idées, ses difficultés, ses réussites. Sans échanges, l’avancée du projet n’aurait  

pas pu se concrétiser. Avant la phase de confinement, nous avons programmé des debriefs pour 

 
9 Cf glossaire 
10 Cf Annexe 3 
11 Cf Annexe 4 
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échanger sur le projet chaque jeudi midi ou après-midi. Pendant la phase de confinement, nous 

avons continué à organiser des réunions sur ZOOM. 

Pour la conception du livret12, le groupe de projet a su montrer de la créativité. Il fallait 

créer un support ludique et attrayant visuellement pour les enfants. Par exemple, nous n’avions 

pas de dessinateur averti dans le groupe. Nous avons donc sollicité notre réseau pour illustrer 

notre livret. Autre exemple, nous avons également créé avec l’application WordArt.com un 

logo en formant un nuage de cœurs avec les mots qui aident à lutter contre le harcèlement.  

Ces différentes compétences ont été indispensables pour faire avancer le projet dans un 

climat serein. Chaque personne qui compose ce groupe de projet a su trouver sa place et 

apporter son savoir-faire, nous étions tous complémentaires.  

Les ressources matérielles : 

Pour bâtir notre projet, nous avions besoin des ressources suivantes : 

● Internet pour nos réunions ZOOM et les ressources documentaires pour concevoir le 

livret 

● Film de l’association et les bracelets 

● Vidéo projecteur pour visionner le film 

● L’imprimante de l’école pour l’édition des livrets 

1.2. Sensibilisation au harcèlement auprès d’une classe élémentaire  

Nous l’avons donc vu, la cible de cet objectif fut les élèves de la classe de CM1. Cette 

cible aura un impact sur d’autres cibles secondaires, les autres élèves et famille. En effet, les 

élèves de la classe dans laquelle nous feront l’intervention en parleront sûrement avec d’autres 

camarades de l’école. Ils pourront également ouvrir la discussion avec leur famille. Pour 

réaliser cet objectif nous avons pu bénéficier d’une salle au sein de l’école équipée d’un vidéo 

projecteur. Afin de compléter notre intervention nous avions également amené les livrets 

préparés auparavant et une courte vidéo présente sur le site de l’association. 

 

Durant l’intervention nous avons choisi d’effectuer une organisation qui permettrait de 

réaliser au mieux nos objectifs et donc aider l’association sur la sensibilisation au harcèlement. 

 
12 Cf Annexe 5 
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Premièrement, en ce qui concerne la participation, nous avons décidé de diviser la classe en 

deux. Pour chaque groupe deux intervenants étaient présents. Cela a permis d’observer quels 

élèves participent et ceux qui ne participent pas afin d’inclure tout le monde et de bien faire 

attention à ce que chaque élève tire un bénéfice de l’intervention. Pour que la compréhension 

du terme de “harcèlement” soit claire, nous avons commencé par diffuser une courte vidéo 

présente sur le site de l’association. Cette vidéo montre de façon simple une situation de 

harcèlement. A la suite de cette vidéo, nous avons pu échanger avec les enfants et ils ont pu 

poser leurs questions.  

 

A la suite de cet échange, la classe a été divisée en deux. C’est à ce moment-là que nous 

avons pu réaliser deux activités. D’un côté se déroulait un QCM présent dans le livret et de 

l’autre l’activité Willie. Le QCM aidait les enfants à comprendre encore plus le principe du 

harcèlement à travers des questions et une interaction. L'activité Willy a permis aux élèves de 

développer de l’empathie, de la compréhension et le poids des mots. Le résultat de ces activités 

a également pu être observés directement puisque nous avons échangé avec les enfants durant 

les activités pour connaître leurs avis. Nous avons pu observer que les enfants ne se rendaient 

pas forcément compte du poids des mots et l’activité leur a permis d’apprendre à complimenter 

et à faire ressortir le positif chez les autres.  

 

C’est après l’intervention que nous avons distribué les livrets et un petit bracelet offert 

par l’association. Les livrets permettent d’avoir un réel suivi des élèves avec des questions 

permettant de savoir où se situe chaque élève par rapport à la connaissance du harcèlement  et 

avec des petits jeux pour en savoir plus sur ce “phénomène”. Dans ce livret nous avons 

commencé par exposer une charte contre les discriminations afin que chaque enfant puisse 

lutter contre ce fléau, puis nous avons mis le questionnaire que nous avons commencé à remplir 

avec les enfants durant l’intervention. Chaque activité dans le livret nous aurait permis de situer 

l’enfant par rapport au harcèlement et d’effectuer une étude qui aurait permis d’analyser 

l’impact de notre intervention. C’est aussi un livret qui permet aux enfants de développer leur 

connaissance sur le harcèlement qui donne des solutions pour agir et reconnaître une situation 

de harcèlement. La sensibilisation devait donc se faire à travers deux interventions et un livret.  

 

Nous nous étions préparés à rencontrer des difficultés pour les interventions et avions 

prévu de repousser les dates si cela arrivait. Aux vues de la situation actuelle nous n’avons pas 

pu repousser l’intervention. Cependant, d’autres difficultés ont pu être rencontrées. C’est pour 
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cela que nous pourrons observer dans une prochaine partie si les objectifs ont été réalisés ou 

non.  

1.3. Les objectifs réalisés et non réalisés  

L’ensemble des objectifs quantitatifs que nous avons défini devait être réalisé pour 

toute la classe.  Le but était que les enfants devaient être sensibilisés en classe entière lors de 

deux interventions. De plus, grâce aux activités du livret, les enfants devaient réfléchir chaque 

semaine à la question du harcèlement à travers une courte activité. 

● Sensibiliser au harcèlement 

Cet objectif regroupe deux éléments : le côté qualitatif et le côté quantitatif. Le côté 

quantitatif représente le fait que notre sensibilisation devait se faire sur une classe entière. Cet 

objectif a été réalisé en partie puisque toute la classe a été sensibilisée avec une intervention 

(durant laquelle ils étaient tous présents) et les livrets (qu’ils ont tous eu).  

 

En revanche, le côté qualitatif est plus dur à réaliser car il regroupe plusieurs éléments 

que nous avons vu dans la partie précédente. C’est cet objectif qui a le plus été impacté par la 

situation sanitaire. En effet, nous n’avons pas pu réaliser en totalité notre sensibilisation au 

harcèlement car la deuxième intervention n’a pas été réalisée et les livrets n’ont pas pu être 

remplis dans leur totalité. La deuxième intervention devait compléter la première avec une 

intervention de Catherine Verdier qui aurait apporté un impact supplémentaire sur la 

sensibilisation. De plus, la remise des livrets complétés par les enfants aurait permis de leur 

apporter une réflexion complémentaire tout en restant un moment ludique à travers un dessin, 

un espace d’écriture et des petits jeux à réaliser. 

 

● Informer et prévenir les élèves d’une classe de CM1 sur le harcèlement scolaire 

 

 Pour cet objectif-là, le côté quantitatif a également été réussi car toute la classe était 

présente lors de l’intervention. En revanche, pour le côté qualitatif nous n’avons également pas 

pu remplir cet objectif entièrement puisque la deuxième intervention n’a pas pu être réalisée. 

Cependant, la première ayant été faite, nous avons pu réaliser une partie de cet objectif car 

notre but était que tous les élèves participent, que tous les élèves s'intéressent au sujet, que 

chacun puisse poser ses questions et qu’on leur donne des aides pour lutter contre le 
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harcèlement. Donc notre objectif a été réalisé pour la première intervention car tous les élèves 

ont été informés sur la situation de harcèlement. Les différents types de harcèlement ont été 

abordés, nous avons aussi cherché à savoir comment prévenir le harcèlement donc pour cela 

nous avons posé des questions aux enfants pour savoir comment reconnaître cette situation.  

 

● Suivre les élèves grâce à un carnet individuel 

 

Pour cet objectif, nous visions principalement un objectif quantitatif mais également 

qualitatif. Nous avions pour intention de donner un livret à chaque élève pour qu’il puisse le 

remplir. En ayant un livret par personne, cela permet aux élèves d'écrire ce qu’ils souhaitent 

sans crainte de se faire juger ou de subir des moqueries. Ainsi, pour pouvoir analyser les 

résultats et en tirer des conclusions, il était nécessaire que nous récupérions le livret de chaque 

personne. De surcroît, ce livret nous permet aussi d’avoir un suivi individualisé des personnes 

en plus du suivi de groupe lors des interventions. Ce livret est également en lien avec le but de 

créer une interaction avec les différents élèves de la classe. Cet objectif est donc en corrélation 

avec le précédent. Puisqu’ils vont permettre d’obtenir des retours sur des activités qui sont 

proposées pour reconnaître l’humeur et le ressenti d’une personne victime de cette situation et 

l’impact du harcèlement.  

 

 Cet objectif aurait donc pu être réalisé dans son entièreté si les deux interventions 

avaient été réalisées et si les livrets avaient pu être complétés dans leur entièreté. 

 

● Apprendre à réagir face au harcèlement 

 

 Pour le côté qualitatif, nous avons communiqué les numéros de téléphone à appeler en 

cas de harcèlement dans le livret. Nous avons également passé du temps à expliquer durant 

l’intervention les choses à faire en cas de harcèlement ou de situation de harcèlement. Cet 

objectif a été réalisé grâce à la projection du film qui nous a beaucoup aidé à illustrer un cas de 

harcèlement et montrer comment il faut réagir. Nous avons posé des questions et les enfants 

intervenaient à tour de rôle pour répondre. C’est un objectif qui a demandé un temps de 

questions/réponses que nous avions prévu dans notre intervention. 

 

● Apprendre à résoudre le harcèlement  
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Pour cet objectif-là, nous nous étions fixés deux objectifs. Le premier était un objectif 

quantitatif et le second qualitatif. En effet, avec les interventions, les activités, les livrets, etc. 

nous voulions montrer dans un premier temps que faire pour résoudre les problèmes du 

harcèlement et dans un second leur faire appliquer pour qu’ils puissent mieux comprendre. 

Ainsi, ils sauront comment réagir. Cependant, nous savions d’avance que cette tâche allait être 

compliquée à accomplir. Nous avons un temps limité (45 minutes pour l’intervention 1 et 1 

heure pour l’intervention 2) pour cet objectif ce qui rendait la tâche plus complexe. Nous avons 

donc accompli cet objectif à moitié. Lors de l’intervention que nous avons faite, nous avons 

suivi le planning que nous avions fixé. Par conséquent, nous avons donc pu réaliser cet objectif 

dans son intégralité. Notre second objectif était le qualitatif puisqu’à travers nos interventions, 

nous voulions apporter une solution pour le problème de harcèlement grâce à notre association 

et au professeur. Nous n’avons pas donc pu accomplir ce résultat à cause de la crise sanitaire. 

Cet objectif a été réalisé en partie (intervention 1). 

 

● Aider une association à réaliser ses objectifs  

 

 Aux vues de la situation actuelle de cette année, nous n’avons pas pu accomplir 

nombreux de nos objectifs. La pandémie Du Covid-19 a coupé court aux activités que nous 

avions prévues. Bien que la crise sanitaire eu lieu, nous avons quand même pu réaliser la plupart 

de nos objectifs. La crise nous a surtout empêché de faire des analyses des livrets. Cela nous 

empêche de faire une réelle analyse et étude sur le harcèlement de la classe ciblée mais nous 

avons quand même pu réaliser une partie des objectifs de prévention. De plus, nous n’avons 

pas eu de problème lors de la réalisation des objectifs car toutes les ressources nécessaires ont 

été disponibles au moment venu et aucun enfant n’était absent ce jour-là.  

 

● Accompagner une classe de CM1 

 

Pour cet objectif-là, nous visions un rapport à la fois quantitatif et qualitatif. Nous 

savions combien d'élèves nous aurions dans la classe. Nous avions pour but de suivre 

individuellement les personnes grâce aux livrets et également en groupe grâce aux activités 

mise en place. Chaque personne est différente et c’est pour cela que nous avons essayé de 

diversifier au maximum les ressources mises en place, pour que chaque élève participe et sache 

ce qu’est le harcèlement. Ainsi la probabilité que les enfants s’expriment était beaucoup plus 

élevée. Le second objectif est donc qualitatif. En effet, nous voulions avant tout assurer un suivi 



13 
 

pour permettre d’observer les réactions des enfants, ce qu’ils pensent et donc pouvoir les aider 

durant une année. Le choix de toutes les activités et du livret sont donc des éléments 

primordiaux à ce suivi. Ce sont ces deux éléments qui nous permettront d’avoir un retour sur 

leurs ressenties, leurs idées et leurs progrès. Par conséquent, cet objectif n’a pas été réalisé dans 

son intégralité pour deux raisons. La première est que nous n’avons réalisé qu’une partie des 

activités prévues et donc pas eu l’accompagnement que nous souhaitions. La seconde est 

qu’avec la crise nous n’avons pas pu récupérer l'ensemble des livrets. Nous avons finalement 

pu en récupérer 19 sur 26. Certes c'est une grosse majorité mais ce n’est pas suffisant pour 

pouvoir dire que nous avons pu réaliser cet objectif dans son intégralité. 

2.  Analyse et axes d’amélioration du projet  

2.1. Le contenu des résultats obtenus  

Le fait de proposer un questionnaire aux élèves a été un moyen pour eux de mettre en 

situation le thème de l’intervention qui est le harcèlement, mais surtout qu’ils puissent avoir la 

possibilité de libérer leur parole face aux autres camarades. Le choix de faire ce questionnaire 

à haute voix et que tout le monde puisse participer pour donner son avis après avoir répondu 

de manière individuelle était donc le meilleur moyen pour mettre en forme cette activité, 

d’autant plus que les élèves ont apprécié le fait de le faire sous forme de débat et ont été très 

participatifs. 

Ainsi, après avoir récupéré les réponses de ce questionnaire et en prenant en compte le 

fait que nous n’avons récupéré que 19 livrets sur 26, avec 7 questionnaires manquants, nous 

pouvons faire une analyse partielle de ces réponses13. En effet, certains enfants ont rapporté ces 

questionnaires chez eux, il n’a pas été possible de les récupérer pour procéder à l’analyse sur 

l’ensemble de la classe. 

Pour la première question, concernant la représentation du harcèlement et comment les 

élèves le percevaient, le choix a été le même pour tous les élèves, donnant une bonne réponse 

pour 100% d’entre eux, tous considèrent que le harcèlement c’est être moqué, insulté ou frappé 

de manière répétée et à long terme par un ou plusieurs élèves. Cela montre une certaine 

 
13 Cf Annexe 6 
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compréhension du terme “harcèlement” ce qui nous a permis de passer rapidement sur les 

définitions pour nous concentrer sur le débat. 

Pour la deuxième question, qui est de savoir si les personnes victimes de harcèlement 

sont les personnes les plus fragiles, on remarque que seul 1 élève pense qu’une personne 

victime de harcèlement n’est pas forcément fragile, alors que 95% des réponses reçues pensent 

le contraire. L’élève ayant répondu différemment nous a expliqué que pour lui quelqu’un 

pouvait être harcelé en raison de ses différences même s’il n’est pas faible. Nous lui avons 

expliqué que c’était bel et bien vrai mais qu’il s’agissait d’une minorité de cas. 

La question suivante a pour but de comprendre comment les élèves perçoivent le 

harceleur. Les réponses ont montré que 79% des élèves perçoivent le harceleur comme 

quelqu’un de mal aimé, tandis que 21% considèrent qu’il est bien aimé. Il est vrai que les deux 

réponses sont valables puisqu’un harceleur peut se sentir isolé ou au contraire être une personne 

populaire qui en profite pour harceler puisqu’il se sent supérieur. Nous avons discuté de 

l’existence des deux formes et des raisons qui pouvaient pousser chacun à devenir harceleur. 

Concernant le nombre d’élèves harcelés sur 100 élèves, on remarque que : 37% des 

élèves pensent qu’il y en a 12, ensuite 33% pensent que la réponse est 8 élèves et, enfin, 33% 

pensent qu’il s’agit de 4 élèves. Sachant que la bonne réponse est 12 élèves, nous pouvons voir 

que les élèves minimisent le nombre de cas dans les écoles ce qui montre bien à quel point le 

problème est mal connu encore aujourd’hui à cause d’un manque de communication à ce sujet. 

Pour la question 5, l’élève doit se mettre à la place de la personne qui subit du 

harcèlement, et 74% des élèves considèrent que les moqueries vont cesser, alors que 26% des 

élèves pensent au contraire que le harcèlement durera, peu importe si l’élève réagit ou pas. 

Cette vision pessimiste doit être changée et nous avons essayé de montrer aux élèves les 

différents moyens qui étaient à leur disposition pour obtenir de l’aide face à ces situations. 

La question 6 était « dans quels endroits un élève peut-il subir une situation de 

harcèlement ? ». On remarque que 32% des élèves ont choisi comme réponse la récréation, 

11% en sport et 58% partout. Mais on remarque surtout que 0% ont choisi dans la classe, ce 

qui montre que les élèves pensent que la présence d’un adulte ou d’un professeur décourage le 

harceleur. C’est une bonne chose et cela montre qu’ils doivent faire confiance aux adultes pour 

gérer ce genre de problèmes, c’est ce que nous voulions leur montrer. 
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Pour la question 7, les réponses à donner étaient à choix multiples.  Nous voulions à 

travers cette question montrer qu’en cas de harcèlement il est important d’en parler à son 

entourage et finalement peu importe le lien avec l’enfant. L’enfant devait indiquer vers quelle 

personne il devait se tourner en cas d’aide nécessaire, c’est-à-dire vers un ami, l’instituteur, ses 

parents ou un adulte de l’école. Sur l’ensemble des questionnaires, 11 enfants ont répondu les 

4 réponses à la fois. Il s’agit de la bonne solution, en parler autour de soi le plus possible 

permettra le plus souvent de débloquer la situation. 

On voit que pour la question 8, 68% des élèves considèrent que la forme de harcèlement 

la plus répandue est l’insulte d’une personne, tandis que 21% considèrent que ce sont les coups 

et 11% le vol. La grande majorité des élèves ont donc répondu correctement à cette question 

puisque c’est l’insulte qui est la forme de harcèlement la plus répandue et c’est donc à cette 

dernière qu’ils doivent apprendre à faire face en priorité. 

Pour la question 9, cette fois ci, c’est de savoir comment le mot discrimination est perçu 

par les élèves qui nous a intéressé. On a pu remarquer que 84% des élèves considéraient que la 

discrimination était le fait de ne pas accepter la personne parce qu’elle est différente de soi. 

Seulement 16% des élèves pensaient plutôt que la discrimination était liée au fait que l’on ne 

s’entende pas avec cette personne. Encore une fois, les élèves ont saisi les raisons de la majorité 

des situations de harcèlement ce qui leur permettra de mieux les repérer et d’en prévenir 

l’apparition. 

Enfin, pour la question 10, les élèves pouvaient choisir plusieurs réponses. Les élèves 

devaient indiquer pour quelle raison, selon eux, un élève était harcelé. Seulement 6 élèves ont 

trouvé la bonne réponse et ont répondu tout cela à la fois, c’est-à-dire qu’un élève peut être 

harcelé pour n’importe quel motif. Si l’élève donnait la réponse parce qu’il est différent, il 

devait donner un exemple. Il est intéressant de noter que 7 élèves ont indiqué les raisons 

suivantes : petit, gros, court moins vite. Ces caractéristiques faisaient écho à la vidéo visionnée 

en début d’intervention ce qui nous a montré qu’ils y ont été attentifs et qu’ils en ont donc 

probablement compris le message.  
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2.2. Les suites éventuelles du projet 

 

Ce projet nous a énormément apporté sur le plan humain tout comme sur le plan du 

relationnel avec autrui. Il a été très enrichissant et c’est pourquoi nous aimerions beaucoup lui 

donner une suite l’année prochaine ou la confier à des élèves de première année. Ainsi, dans 

une éventuelle suite de notre projet, nous aimerions nous concentrer sur l’encadrement et le 

quotidien à la maison des élèves que nous rencontrons, et cela passerait par une intervention 

directement auprès des parents. Le but serait d’utiliser et de mettre à profit l’expérience acquise 

lors des interventions auprès des enfants. Leur ressenti, leur avis et les différentes idées qu’ils 

ont par rapport au harcèlement nous ont fait comprendre que la communication avec les parents 

et leur rôle de soutien étaient très importants pour eux, surtout dans un contexte de harcèlement.  

 

Cette rencontre avec les parents des élèves nous permettrait d’envisager des sujets plus 

complexes et plus élaborés que ceux abordés avec les enfants. L’intérêt est de comprendre et  

de montrer aux parents que leur encadrement quotidien est très important pour la scolarité des 

enfants mais aussi pour leur bien-être dans leur environnement scolaire. Les thèmes abordés 

seraient la communication enfants-parents et la libération de la parole des enfants. 

 

Nous avons également pensé à d’éventuelles interventions auprès de professeurs des 

écoles pour discuter avec eux des méthodes développées par l’association de Catherine Verdier, 

leur apporter des outils pour gérer les situations de harcèlement et en prévenir l’apparition. 

Ainsi, nous pourrions travailler avec des personnes qui, à leur tour, pourraient transmettre ces 

connaissances aux élèves et ce sur le long terme puisqu’ils pourraient procéder à des ateliers 

comme nous l’avons fait dans la classe d’Antonin Guyot mais chaque année avec les élèves 

qu’ils auraient en classe.  

 

Enfin, nous avons bien évidemment été frustrés de ne pas pouvoir procéder à notre 

deuxième intervention en raison de la situation sanitaire exceptionnelle créée par le COVID-

19. C’est pourquoi l’année prochaine nous aimerions beaucoup continuer (ou laisser les élèves 

responsables du projet continuer) nos interventions auprès de la classe d’Antonin Guyot ou 

d’autres classes et nous y consacrer plus pleinement puisque nous aurions déjà créé les carnets 

d’activités que nous n’aurions plus qu'à perfectionner si besoin. Enfin, nous pourrions réfléchir 

à la création d’outils digitaux pour que les élèves puissent procéder à nos activités en ligne ce 
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qui pourrait permettre d’en toucher un plus grand nombre, de récolter davantage de données 

qui pourraient aider la recherche sur le sujet du harcèlement en milieu scolaire et bien 

évidemment de réaliser les activités si le confinement venait à reprendre.  
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III. Organisation et outils mis en œuvre 

1.  Répartition des tâches pour le livret 

Répartition des responsabilités  

 

La méthode RACI, vue durant nos cours de gestion de projet, nous a permis de répartir 

les rôles de chacun pour chaque tâche à réaliser. Nous avons décidé de nous organiser ainsi. Il 

était important que Catherine Verdier nous conseil pour chaque tâche car son expertise était 

primordiale pour la réalisation des tâches.  

 

 

Conception du livret 

 

Afin de réaliser le livret nous avons construit un tableau pour répartir les tâches, les objectifs 

et la durée de chaque tâche. La répartition a été effectuée en fonction des préférences de 

chacun et du nombre de personne nécessaire. Ce tableau regroupe donc l’organisation 

complète pour la conception du livret. Durant la phase de préparation nous avons aussi réalisé 

un planning prévisionnel des interventions et activités personnelles du livret14. 

 
14 Cf Annexe 7 
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2. Répartition des tâches pour les interventions 

 

Préparation du rendez-vous et présentation du projet à l’école 
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Il y a eu une participation collective du rendez-vous à préparer avec notamment la 

préparation du projet du livret. Pour la rencontre avec le professeur, il y a eu une participation 

restreinte à savoir 3 personnes du groupe de projet (Gwladys Coille,Thomas Madorre, Laura 

Monfraix). 

 

Il n’était pas forcément utile que l’ensemble du groupe projet soit présent au rendez-

vous. Le référent du groupe s’y est rendu avec deux personnes. En revanche, tout le groupe l’a 

préparé en se concertant. 

 

Pour amener une réflexion collective et individuelle avec les enfants de la classe, nous 

avons réalisé un projet pour présenter une intervention à la classe et un support à travers un 

livret et proposé quelques activités ludiques. Nous avons partagé nos idées en parallèle avec 

Catherine Verdier.  

 

L’ensemble du projet a été présenté au professeur lors du rendez-vous. Nous avons 

expliqué la démarche de l’Association, présenté notre projet tutoré à réaliser dans le cadre de 

nos études et tout l'intérêt de notre action auprès des enfants. Pour illustrer nos propos, nous 

avons présenté un pré projet du support qui serait remis aux enfants. Les activités devaient être 

faites en partie en classe entière avec notre aide, et individuellement soit en classe avec 

l’instituteur, soit à la maison.  

 

Le professeur nous a fait part de son accord. Enfin, nous avons affiné l’organisation de 

notre première intervention en définissant un cadrage plus précis (lieu, horaire, durée…). 

 

Au cours de ce rendez-vous préparatoire, nous avons pris conscience qu’il ne serait pas 

possible de proposer toutes les activités prévues et notamment une discussion sur deux images 

sur le harcèlement. En effet, nous n’avions pas pris en compte le planning de la classe et 

l’intégration des récréations dans cette organisation. L’attention des élèves est primordiale et il 

n’est pas pertinent d’organiser un événement de plus d’une heure. De plus, nous souhaitions la 

présence de Catherine Verdier pour enrichir la discussion auprès des enfants. Nous avons donc 

planifié une autre intervention, soit 2 semaines après, c’est-à-dire mercredi 18 mars. 
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Retard pour organiser un rendez-vous et définir une date d’intervention 

 

Au cours du 4ème trimestre 2019, nous avons eu des difficultés à mettre en place un 

rendez-vous avec l’instituteur et programmer une intervention en classe entière. En effet, les 

grèves des transports en Île-de-France ne nous ont pas permis de le prévoir avant les fêtes de 

fin d’année. Pour le début d’année, nous vous détaillons les différents aléas qui se sont 

enchaînés : la poursuite de la grève jusqu’à mi-janvier, un arrêt maladie du professeur du CM1 

puis la réalisation de notre stage de 1ère année sur le mois de février. Ces différents retards ont 

ralenti notre progression dans le projet. Malgré tout, ces imprévus nous ont permis de concevoir 

un livret plus complet et surtout de travailler davantage son design.  

 

Intervention auprès de la classe n°1 

 

Participation collective de l’intervention :  travail préparatoire pour la présentation du projet 

aux enfants, les questions à poser, le jeu de Willie à préparer, le façonnage du livret. 

 

Participation restreinte pour l’intervention : 4 personnes (Mael Dassonville, Clément Rufas, 

Manon Leloy et Laura Monfraix) pour l’animation en classe entière et en sous-groupes. 

 

Pour l’animation de cette intervention, nous devions être 4 participants pour faciliter 

les échanges avec les enfants. Deux sous-groupes devaient être constitués pour le jeu de Willie, 

donc, deux animateurs nécessaires par groupe. En revanche, l’ensemble du groupe s’est 

mobilisé pour préparer l’animation. 

 

Pour arriver à délivrer l’ensemble de notre message et nous caler avec les contraintes 

du planning de la classe, nous avons programmé deux interventions. La première présentation 

avait pour but de présenter l’association et les acteurs du projet, l’objet de notre action, réaliser 

une activité ludique avec les élèves et réfléchir à la question du harcèlement avec l’aide d’un 

film et d’un questionnaire. 
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Déroulement de l’intervention n°1 

Notre contrainte de temps : 45 min 

● Présentation du groupe projet et de l’action en classe entière (2 min) 

● Visionnage du film (4 min) 

● Questions / réponses des enfants sur le film (10 min) 

● Deux sous-groupes créés pour favoriser l’interaction entre intervenants et enfants : 

activité jeu de Willie (10 min) et questionnaire écrit (10 min). 

● Conclusion et remise des bracelets (2 min) 

● Echange avec notre commanditaire, Catherine Verdier15 

 

Intervention auprès de la classe n°2 - non réalisée 

 

La 2ème intervention, d’une heure, devait se réaliser avec la présidente de 

l’Association. L’activité prévue était l’analyse d’images (activités 3 et 4). Celle-ci n’a pas pu 

se faire due à la crise sanitaire du COVID 19.  

Notre contrainte de temps : 1 heure 

● En classe entière deux présentations d’images sur le harcèlement (jointes dans le livret)  

● Questions/réponses des enfants sur le harcèlement et leur ressenti d’une façon 

générale. 

 

Conséquences de la crise sanitaire sur la poursuite de notre projet 

 

Toutes les écoles de France ont été fermées à compter du lundi 16 mars donc les livrets 

sont restés à l’école. Les élèves étaient dans l’impossibilité de réaliser les activités. De plus, 

nous devions avec la responsable de l’association, Catherine Verdier, faire une autre 

intervention auprès des élèves le mercredi 18 mars sur les activités 3 et 4 (analyse d’images). 

 
15 Cf Annexe 8 
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3.  Le budget nécessaire pour les livrets 

Nous n’avons pas eu besoin d’obtenir un budget pour les supports car l’impression s’est 

faite au sein de l’école du Renard. De plus, Catherine Verdier nous a fourni gracieusement des 

bracelets pour l’ensemble de la classe au nom de l’association. 

4. Suivi de l’avancement du projet 

Le suivi de l'avancement du projet s’est fait grâce au diagramme de Gantt (annexe page 

36). Ce planificateur permet de lister les tâches à réaliser et permet de savoir quand les réaliser. 

L’objectif est de mettre en place des prévisions de durées pour chaque tâche et les comparer 

avec ce qui a été réellement réalisé. C’est également un bon outil pour savoir à quel moment 

nous devons réaliser une tâche pour ne pas compromettre le projet. Nous pouvons donc voir 

que certaines tâches n’ont pas été réalisées en temps voulu et n’ont pas pris la durée prévue, 

cependant aucun de ces incidents n’ont compromis le projet. On observe également que seule 

la seconde intervention n’a pas pu être réalisée. C’est un bon indicateur, car nous pouvions 

savoir en temps réel les tâches qui étaient réalisées et celles qui ne l'étaient pas et donc prioriser 

certaines tâches par rapport aux autres. Ce planificateur a été vu en cours de gestion de projet, 

où nous avons pu apprendre à l’utiliser, le construire et son intérêt. En complément de ce 

diagramme, nous avons utilisé l’application Trello16pour lister les tâches à faire, celles en cours 

et celles terminées. Cette application permet également de savoir quelle personne effectue 

quelle tâche. Nous avons utilisé ces outils en complément.  

 

Nous avons également mis en place un suivi des contacts17 effectué pour chaque contact 

fait. Pour cela, il suffisait de noter la date, le sujet et s'il y a un besoin ou non de rappeler la 

personne. Étant en contact permanent avec Catherine Verdier, il était nécessaire de faire ce 

tableau afin de ne pas oublier les dates de rappel ainsi que les informations nécessaires. Ayant 

un contact direct avec l’école, nous n’avons pas eu besoin de noter les dates de contact, car les 

décisions étaient directement prises le jour même.  

  

 
16 Cf Annexe 9 
17 Cf Annexe 1 
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IV. Bilan du projet 

1.  Bilan professionnel 

Pour commencer, d’un point de vue professionnel les apports de ce projet tutoré ont, à 

notre avis, été multiples. Tout d’abord, pour la plupart d’entre nous il s’agissait de la première 

fois que nous avions à organiser, gérer et mener à bien un projet d’une telle ampleur. Cette 

expérience ne pouvait donc qu’être intense et enrichissante. Nous avons eu la chance de 

pouvoir travailler au sein d’un groupe avec une bonne cohésion ce qui a su nous motiver et il 

nous semble que nous avons d’ailleurs tous beaucoup progresser sur ce qui touche au travail 

de groupe. En effet, ce projet n’avait rien à voir avec ce que nous avions pu réaliser jusqu’à 

présent et le fait de devoir s’organiser, transmettre les informations et prendre des décisions à 

plusieurs sur une telle durée nous a beaucoup aidé à mieux appréhender le travail à plusieurs 

ce qui sera assurément une qualité essentielle en entreprise. Nous avons également pu 

progresser en gestion du temps notamment grâce aux différents outils que nous avons étudié 

en gestion de projet et dont nous avons pu nous servir tout au long de ce projet. Cependant, 

même en prévoyant et en planifiant chacune de nos actions nous n’avons pas pu échapper aux 

nombreux imprévus qu’impliquent un projet d’une telle ampleur et d’une telle durée. Nous 

avons donc dû apprendre à nous adapter, à improviser et à gérer au mieux les aléas auxquels 

nous avons été confrontés. En plus de nous faire gagner en souplesse, ces situations nous ont 

également appris à mieux gérer notre stress, à trouver des solutions pour rebondir plutôt qu’à 

paniquer. Ce projet, en plus de tout cela, nous a appris à plus nous remettre en question. Nous 

ne pouvions pas atteindre la perfection étant donné qu’il s’agissait de notre première expérience 

de ce type. Nous avons donc dû apprendre à remettre en cause les choix que nous avions fait 

pour nous améliorer et trouver des solutions appropriées à la situation qui pourraient permettre 

d’aider les personnes qui reprendront le projet l’année prochaine par exemple. Pour finir, le fait 

d’enfin pouvoir appliquer à des situations concrètes de très nombreuses notions étudiées en 

cours nous a bien sûr permis de mieux les assimiler et de mieux en saisir l’utilité dans le monde 

professionnel. 
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2.  Bilan personnel  

 

 Pour ce qui est du côté plus personnel de cette expérience, nous avons également relevé 

de nombreux points positifs et de nombreux apports. Tout d’abord, certaines compétences sur 

lesquelles nous avons pu travailler nous seront aussi utiles dans notre vie personnelle que 

professionnelle. Nous pensons ici entre autres à la gestion du stress et aux capacités 

d’adaptation. 

 

Mais au-delà de tout ce qui touche à l’acquisition de compétences diverses, nous avons 

également et surtout eu la chance de travailler aux côtés de personnes très inspirantes et fortes. 

Nous pensons notamment à Catherine Verdier qui a su nous guider tout au long de ce projet, 

nous faire découvrir son combat, sa cause et ses convictions. Cette personne a su nous inspirer 

et surtout nous motiver. Il est important de rencontrer de telles personnes dans son parcours car 

à leur contact nous apprenons beaucoup et surtout elles nous montrent que tout est possible, 

qu’il faut croire en soi, persévérer et mener à bien ses projets. Nous pensons également à 

Antonin Guyot que l’on a senti animé d’une véritable passion pour l’enseignement. Il aime 

sincèrement apprendre aux enfants, cela se ressent très vite et c’est quelque chose de beau et 

de touchant. Il sait faire preuve de patience et de pédagogie dans sa manière de travailler ce qui 

nous a semblé être de belles qualités que nous nous devrons de maîtriser à l’avenir.  

 

Pour conclure, nous pensons que cette expérience a été extrêmement enrichissante d’un 

point de vue personnel comme professionnel. Nous en sortons grandis et plus matures et nous 

sommes vraiment heureux d’avoir pu aider à notre échelle une cause qui nous tient à cœur tout 

en en retirant des enseignements précieux. 
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Conclusion 

 

 De manière générale, nous sommes tous très satisfaits du déroulement du projet jusqu’à 

l’annonce du confinement. Tout s’est très bien passé dans l’ensemble, nous n’avons pas 

rencontré de soucis majeurs et comme nous le disions juste avant nous avons trouvé 

l’expérience très enrichissante. Cependant, nous restons bien évidemment extrêmement déçus 

de ne pas avoir pu finaliser la réalisation du projet en raison des circonstances exceptionnelles 

auxquelles nous avons dû faire face. Ce qui nous dérange le plus reste de ne pas avoir pu réaliser 

la seconde intervention auprès de la classe de CM1 de Antonin Guyot lors de laquelle nous 

étions censés terminer la réalisation des activités du carnet et procéder à un débriefing avec les 

élèves. Nous avons, certes, pu entendre leur ressenti sur la première intervention mais il 

s’agissait d’un avis donné à chaud et nous aurions voulu en discuter à nouveau avec eux pour 

savoir s’ils avaient des idées pour améliorer les activités ou encore s’ils avaient bien compris 

le message que nous avons essayé de leur transmettre. Malgré tout, nous sommes heureux 

d’avoir été au contact de cette classe très agréable et nous gardons un très bon souvenir de notre 

intervention auprès d’eux. 

 

 Pour ce qui est de la réponse à la problématique, nous avons soigneusement étudié la 

question pour que notre intervention soit la plus percutante et efficace possible. Comme vous 

avez pu le voir tout au long du dossier, nous avons élaboré différents ateliers et différentes 

activités sur le thème du harcèlement scolaire. Ce que nous avons essayé de faire avant tout 

c’est de varier les types “d’exercices” au maximum. En proposant différentes activités toutes 

différentes les unes des autres aux élèves, nous avons pu capter leur attention le plus longtemps 

possible. Il était important qu’ils n’aient pas le temps de s’ennuyer et de décrocher. Nous avons 

bien sûr fait attention à ce que chaque atelier soit en adéquation avec le niveau scolaire des 

élèves pour éviter tout problème de compréhension et cela a été possible grâce à nos échanges 

avec Catherine Verdier et Antonin Guyot qui nous ont aiguillés et conseillés grâce à leurs 

connaissances en matière d’éducation. En plus de stimuler les élèves de plusieurs manières 

différentes, nous avons veillé tout au long de l’intervention à maintenir un dialogue constant 

avec eux, à toujours rester dans l’échange. Ainsi, nous pouvions recueillir l’avis de tous sur les 

différents sujets abordés, nous assurer que chacun suive et n’ai pas de difficultés de 

compréhension. Nous avons également pu rendre l’intervention plus dynamique grâce à ces 

échanges constants ce qui a évité aux enfants de décrocher et donc nous a permis de transmettre 
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le message que nous étions venu porter beaucoup plus simplement et efficacement. En 

impliquant au maximum les élèves durant l’intervention, nous les avons aidés à assimiler au 

mieux les concepts et les idées abordés. Grâce à toutes ces choses auxquelles nous avons fait 

attention avant et pendant l’intervention nous pensons que nous avons réellement réussi à 

sensibiliser les élèves de la classe de Antonin Guyot aux comportements de harcèlement en 

milieu scolaire, nous espérons que cela aidera à en prévenir l’apparition au sein de leur classe 

et de celles de leurs camarades avec qui ils discuteront de ce que nous leur avons appris. Enfin, 

nous pensons leur avoir donner tous les outils et conseils nécessaires pour gérer au mieux les 

situations de harcèlement qu’ils seront certainement amenés à rencontrer tout au long de leur 

scolarité.  



 

Glossaire 

 

Management transversal : Coordonner l’équipe afin de s’assurer d’une bonne communication 

et de la compréhension des objectifs. Pour y arriver, il (le manager) doit mettre en place une 

dynamique, mobiliser tous les membres de l’équipe pour favoriser la coopération et garantir la 

cohérence d’ensemble. 

Inclusif / inclusive : Inclusif se dit de quelqu'un ou quelque chose qui n'exclut personne et qui 

vise à réunir toutes les sensibilités, à inclure chacun. 

Harcèlement : Le harcèlement (ici en milieu scolaire) se définit par trois caractéristiques : 

La violence : c’est un rapport de force et de domination entre un ou plusieurs élèves et une ou 

plusieurs victimes. 

La répétitivité : il s’agit d’agressions qui se répètent régulièrement durant une longue période. 

L’isolement de la victime : la victime est souvent isolée, plus petite, faible physiquement, et 

dans l’incapacité de se défendre. 

Cyberharcèlement : Il s’agit du harcèlement ayant lieu en ligne principalement sur les réseaux 

sociaux et les forums de discussion. Dans ce cas l’anonymat des harceleurs et des victimes est 

un problème supplémentaire et la situation peut être encore plus complexe à gérer.  

Psychothérapeute : Les psychothérapeutes sont tout comme les psychologues cliniciens des 

praticiens qui travaillent auprès de patients présentant des troubles du comportement ou 

psychologiques. Ils sont habilités à apporter un soutien et une aide psychologique face aux 

symptômes présentés, leur métier est réglementé et strictement encadré par la loi. Les 

psychothérapeutes ne sont pas nécessairement psychologues de formation mais c’est le cas de 

Catherine Verdier. 

Kinesthésique : La personne kinesthésique a besoin de contact, de toucher la personne avec 

qui elle converse. Établir un contact physique est important pour le rassurer et perçoit le toucher 

comme une marque d'intérêt pour la personne en face. La kinesthésie d’une personne de 

manière générale se rapporte donc à sa perception du contact, à ce qu’elle en retire.   

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/se-dire/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/de-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/quelqu-un/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/ou/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/quelque-chose/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/qui/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/exclure/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/personne/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/et/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/qui/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/viser/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/reunir/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/toutes/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/le/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/a-1/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/inclure/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/chacun/


 

Pédagogie Montessori : C’est une pédagogie basée sur plusieurs principes, la liberté, 

l’autodiscipline, l’action en périphérie (apprendre en montrant l’exemple ou en changeant 

l’environnement plutôt qu’en obligeant l’enfant) et le respect du rythme de chacun. Elle permet 

de responsabiliser l’enfant et de le laisser évoluer et apprendre à son rythme.  
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Annexes 

Annexe 1 : Fiche de suivi de nos contacts avec la présidente de l’Association ainsi que les 

mails de prise de contact 
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Annexe 2 : Prise de rendez-vous avec Catherine Verdier 
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Annexe 3 : Diagramme de GANTT 
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Annexe 4 : Suite de la conversation avec Catherine Verdier 

 

 

BRIEF envoyé en pièce jointe à Catherine Verdier  
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Annexe 5 : Le livret réalisé par notre groupe pour la classe de CM1, voir la pièce jointe pour 

plus de visibilité 
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Annexe 6 : Analyse sur Excel des réponses des élèves pour l'activité numéro 1 
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Annexe 7 : Planning prévisionnel des interventions et activités personnelles du livret 

DATES SUJET COMMENTAIRE 

Semaine 10 Intervention 1 avec une activité (jeu 

de willie) + activité 1 : 

questionnaire rempli dans le livret 

(Jeudi 5/03 matin) 

  

Semaine 11 Activité 2 Mots croisés (non réalisée) 

Semaine 12 Activité 3 et 4 

Intervention 2 avec C. Verdier  

Analyse image n°1 et n°2 

Mercredi 18 mars matin (non 

réalisée) 

 

Semaine 13 Activité 5 Les émotions (non réalisée) 

Semaine 14 Activité 6 Ses qualités (non réalisée) 

  

Semaine 15 et 16 = Interruption vacances scolaires (Pâques) 

Espace d’écriture personnelle à la maison (liste de mots donnés, activité 7) (non réalisée) 

Consigne : rédaction sur papier libre, qui sera rapportée semaine 17 et collée dans le cahier 
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Semaine 17 Activité 8 Sous forme de dessin, 

représentation d’une situation 

de harcèlement (non réalisée) 

Récupération des livrets le 

jeudi 30 avril (réunion) 

 

  Au moment de la récupération des livrets le 30 avril, un questionnaire de satisfaction est à 

compléter par les enfants. Ce questionnaire est à la fin du livret. 

Annexe 8 : Echanges avec Catherine Verdier après notre intervention 
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 Document en pièce jointe du mail à Catherine Verdier 

Question film :  

Ce film raconte l’histoire d’un enfant qui arrive dans une nouvelle classe et nous entendons ce qu’il ressent et le 

film montre l’évolution de sa situation en classe avec ses camarades. 

Comment se passe son intégration les premiers jours dans sa nouvelle classe ?  

La situation se dégrade. 

Pourquoi selon vous l’enfant ne réagit pas ? Pourquoi n’ose-t-il pas ? 

Parce qu’il est nouveau que c’est un Enfant timide qui n’ose pas prendre la parole, qui ne va pas vers les autres 

facilement c’est son tempérament. 

Qu’est-ce que les autres lui reprochent ? 

Sa petite taille… on le stigmatise à cause de sa taille. 

Et les élèves le surnomment comment ? 

La crevette. 

Pourquoi crevette ? Est-ce que c’est gentil selon vous ?  

Non, les élèves lui disent qu’il n’a pas de jambe. C’est un prétexte pour le mettre de côté, les élèves e ssaient de 

trouver quelque chose à lui reprocher. 

Qu’est-ce qu’il se passe en sport ? 
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Personne ne veut jouer avec lui, tout est prétexte pour le faire punir et l’embêter et il est embêter tous les jours, 

c’est une répétition, les autres veulent le nuire à travers les punitions qu’il reçoit de sa maîtresse. 

Comment évolue l’enfant face à cette situation ? Est-ce qu’il semble heureux ? 

Il devient turbulent en classe, dort mal à la maison (fait des cauchemars) et surtout n’en parle à personne.  

Le groupe est-ce que vous trouvez qu’ils sont contents de ce qu’ils font subir ? Est -ce qu’il y a un effet de 

groupe ? 

Oui, ils montrent leur domination en étant plusieurs à l’embêter. 

Quelle chance à l’enfant, quelle est la personne qui va pouvoir l’aider ?  

C’est que son professeur lui demande comment se passe son intégration en classe. 

Et que répond l’enfant quand le professeur lui demande si tout se passe bien ?  

Il ose se livrer à son professeur, c’est une chance que l’enfant ait arrivé à se livrer à un adulte.  

Qu’est-ce que c’est facile d’en parler à un adulte ?  

Non c’est difficile, on n’ose pas montrer ses sentiments surtout si on est timide, enfant a été dévalorisé.  

Comment la situation s’améliore ? Qu’est-ce que l’adulte va mettre en place ?  

L’adulte est venu en aide et il lui a  changé son voisin de classe, et est devenu plus serein. Le rôle de l’adulte est 

important car il trouve toujours une solution. 
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Annexe 9 : L’application Trello 

 

 


